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Le ministère s’intéresse beaucoup aux cercles de jeunes cultivateurs et 
aux programmes des clubs 4-H, car c’est par l’intermédiaire de ces organismes 
qu’il sera éventuellement possible d’aider les jeunes, qui se préparent à 
prendre la direction d’une ferme, à trouver des solutions à mesure que se 
posent les problèmes. Le programme des clubs 4-H contient une liste de 
projets agricoles, de même qu’un programme d’activité domestique pour les 
jeunes filles. Ce programme, de même que le Service d’économie domestique, 
chez les femmes, a principalement pour fonction d’améliorer la vie domestique 
des habitants de la campagne.

Au cours des dernières années, des services spécialisés ont été ajoutés à 
la direction des renseignements agricoles pour répondre à certains besoins 
spéciaux. En plus du représentant agricole et du service d’économie domesti­
que, cette direction comprend maintenant un service du génie agricole, un 
service de renseignements sur les fruits et légumes et un service semblable 
pour le tabac. En outre, de nombreux spécialistes attachés aux divers services 
des instituts et organismes consacrés à l’enseignement collaborent étroitement 
avec le personnel de la direction des renseignements agricoles pour fournir 
toutes les données et assistance nécessaires aux cultivateurs qui ont à régler 
des problèmes spéciaux.

Toutes les autres directions du ministère de l’Agriculture d’Ontario 
prêtent assistance aux cultivateurs et aux collectivités agricoles en vue de 
maintenir aussi haut que possible le niveau de vie dans les districts ruraux. 
Voilà dans ses grandes lignes notre programme. En outre, nous connaissons 
le problème de ceux qui se livrent à la culture herbagère, quelle superficie 
est nécessaire pour bien vivre. Pour une part, il s’agit de trouver les entre­
prises qui se prêtent aux cultures herbagères. Dans les régions où plus de 
50 p. 100 des fermes ont un revenu brut inférieur à $2,500, la culture des four­
rages est celle qu’on pratique surtout. On y fera donc l’élevage des bovins ou 
des moutons. Mais on ne semble pas vouloir se livrer beaucoup à l’élevage du 
mouton. Quand il y a des débouchés, l’industrie laitière fournit un bon 
revenu par ferme, semble-t-il, pourvu que l’exploitation de la ferme soit bonne. 
En Ontario, on tend depuis longtemps à accroître la vente du lait entier.

L’Association pour l’amélioration des troupeaux laitiers a préparé le ta­
bleau qui suit. On y dénote beaucoup de différence entre les diverses façons 
dont les fermes sont exploitées.

L’ONTARIO SEPTENTRIONAL
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2503 Perte de 1745

Lait produit, par vache......... Lb. 7258 7820 6020
Coût de l’alimentation, par 

100 lbs. de lait...................... $ 2.25 1.83 3.29
Heures-homme, par vache . . H. 118 104 136
Heures-homme, par quintal 

de lait ..................................... H. 1.6 1.3 2.3
Quintaux de lait vendus, par 

$100 de placements ........... Quintaux 17 17 11
Vaches latières ........................ Nombre 21 23 19
Prix moyen perçu.................... $ 4.89 4.98 5.09
Coût par 100 lbs. de lait .... $ 4.47 3.52 6.67


